Introduction
Béatifié par Jean-Paul II à Rome en 1988, Francisco Palau est une figure originale du Carmel Thérésien du xix e siècle. Carme, il ne vécut dans un couvent que trois ans de sa pourtant longue vie religieuse. Prophète à l’imitation d’Élie, sa prédication et son action lui valurent plus de quinze années d’exil, en France puis aux Baléares. Mystique, c’est l’Église qui lui apparut sous l’apparence de figures bibliques.
Cependant la fécondité spirituelle du père Palau n’a pas fini de nous surprendre. Sa compréhension de l’Église – « Dieu et le prochain » – comme unique objet d’amour du chrétien est de celles dont nous avons tant besoin aujourd’hui pour nous réapproprier le mystère auquel nous participons tous, mais que nous comprenons si peu. L’Église n’est pas d’abord une institution, mais une personne à aimer, composée du Christ et de tous ceux qui le suivent.
Et le P. Palau peut aussi être un compagnon pour les temps difficiles, lui qui vécut sa foi dans des temps autrement plus troublés que les nôtres. Laissons-nous donc à présent approcher par lui.
Les renvois aux écrits du P. Palau sont identifiés ainsi :
– CV Catéchisme des vertus
– DEV La défense de l’École de la Vertu
– Lettres Lettres
– MR Mes relations avec l’Église
– VS La vie solitaire
Les pages indiquées sont celles de ses Œuvres Complètes en français (pour les éditions de ses Œuvres, nous renvoyons à la bibliographie en fin de volume).
L’Espagne au 19e siècle
La guerre en Europe et la Révolution française de 1789 firent entrer l’Espagne dans une profonde instabilité qui court tout au long du 19 e siècle. Ce sont d’abord des guerres qui jalonnent le siècle : la guerre d’Indépendance (1808 à 1813), qui vise à libérer l’Espagne de l’occupation des troupes napoléoniennes, les guerres en Amérique qui conduisent à la chute de l’Empire colonial en 1811, et à l’abolition progressive de la souveraineté espagnole en Amérique. Les armées espagnoles interviennent également au Maroc de 1859 à 1860.
Plus profondément, un processus révolutionnaire est en cours, source de divisions et d’instabilité politique : des dizaines de gouvernements provisoires, neuf Constitutions, cinq guerres civiles et un grand nombre de révolutions.
Deux mentalités se font jour dans la société : d’un côté les libéraux, antireligieux et partisans d’Isabelle II, travaillent à la création d’une Constitution écrite en faveur des droits du peuple, et luttent pour la liberté de presse ; d’un autre côté les conservateurs, catholiques, sont partisans de l’absolutisme et de l’ancien modèle politique ; ce sont les futurs carlistes. Ces deux mentalités s’affronteront durant tout le siècle.
Le choc entre l’esprit libéral révolutionnaire et l’enracinement catholique du peuple espagnol provoque des révoltes. Quant à l’Église, elle doit parcourir le chemin qui va d’une Église associée au trône à une Église persécutée, ou plus ou moins tolérée.
Quelques dates
Relevons quelques événements politiques qui ont eu une grande répercussion sur l’Église espagnole de ce xix e siècle :
– Le 2 mai 1808 marque le début de la guerre d’Indépendance. Toutes les provinces se soulèvent contre l’envahisseur français. Les juntes locales qui s’étaient formées au commencement pour organiser la résistance se regroupent en une Centrale située à Cádiz. Elles convoquent les « Cortes » générales en 1810. Deux ans plus tard, en 1812, la Constitution est promulguée.
– 1833-43 : C’est le temps de la « Décennie libérale » sous le règne d’Isabelle II, et de la première guerre carliste : le roi Ferdinand VII, n’ayant eu qu’une descendance féminine, avait promulgué l’abrogation de la loi salique qui interdisait la succession aux femmes, pour permettre ainsi à ses filles l’accès au trône. Aussi sa fille Isabelle II devient-elle reine d’Espagne en 1833 à la mort de son père. Cependant, comme elle n’a que trois ans, s’ouvre un temps de régence, tout d’abord de sa mère Maria Cristina puis du général Espartero. Le frère de Ferdinand, Charles, revendique le trône dont l’abrogation de la loi salique l’a privé. Cette situation conduit à plusieurs guerres menées par les partisans des deux partis.
– 1835-37 : Fermeture des couvents ; extinction de la vie monastique et mise en vente des biens des monastères ; suppression de tous les Ordres religieux. À cette époque, 2114 Carmes, possédant 118 couvents, sont obligés de quitter le cloître. Palau est de ceux-ci.
– 1844 : Restauration de la reine Isabelle II.
– 1854-56 : Période progressiste : nouvelle spoliation des biens du clergé et nouvelle persé-
cution contre l’Église.
– 1856-68 : Époque modérée avec O’Donnell,
qui s’achèvera par la révolution de septembre et le départ en exil d’Isabelle II.
– 1869 : Nouvelle Constitution. La régence est confiée au général Serrano. Divers régimes inter-
médiaires conduisent à la première République en 1873, puis à la restauration du roi Alfonso XII, fils d’Isabelle Il, en 1875. Palau meurt le 20 mars 1872.
Évolution des mentalités
Le xix e siècle est le théâtre de progrès scientifiques considérables qui vont profondément influer sur la compréhension du sens de la vie, parfois en direction d’un positivisme virulent. Ce progrès scientifique contribue cependant au confort des familles, à une nouvelle organisation politique, à une plus grande affirmation du mouvement ouvrier, ainsi qu’à la diffusion de la culture et des possibilités d’instruction et de recherche… C’est le temps de la Révolution industrielle avec le progrès des sciences physico-chimiques et surtout les applications de la vapeur et de l’électricité. La vie des usines influe fortement sur la situation sociale de la population, principalement de la couche ouvrière.
François Palau est témoin de tous ces bouleversements. Le contexte dans lequel il a vécu nous aide à mieux pénétrer sa pensée. Il est au courant des événements et des idées qui se brassent, les suit avec intérêt, les critique parfois, et prend position toujours… Palau a été très présent à un moment particulièrement sensible de l’histoire de l’Espagne.
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